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D’étranges rêves… 

par 

Donald Plante 

 

Nous nous sommes quittés il y a une semaine, mon copain et moi. C’était mon premier 

copain et j’étais sa première copine. Nous sommes quand même restés deux ans ensemble et nous 

croyons être faits l’un pour l’autre. J’aurais toutes les raisons du monde de le détester. Je l’ai 

effectivement détesté comme je n’ai jamais détesté quelqu’un. Il m’a trompée… Mais en y 

réfléchissant, je ne peux pas vraiment lui en vouloir. Ça faisait un an qu’il se montrait distant 

envers moi. Il n’avait jamais été non plus très actif sexuellement. Il avait la fâcheuse tendance de 

débander lorsqu’il me mangeait avant que nous fassions l’amour. D’ailleurs, nous le faisions de 

moins en moins. Il y a une semaine, je suis allé lui faire une visite surprise à son appartement. Je 

suis entré avec le double de ses clefs qu’il m’avait fait. Je l’ai surpris au lit avec un autre gars... Il 

était en train de lui faire une pipe et y prenait un grand plaisir. Je ne l’ai jamais vu aussi excité. Je 

suis restée immobile quelques secondes, trop choquée pour pouvoir dire quoi que ce soit, alors 

qu’ils me dévisageaient tous les deux. J’avais les larmes aux yeux et puis j’ai quitté l’appartement 

sans fermer la porte. 

Nous nous ne sommes ni revus ni reparlé depuis. Je ne dors presque plus et passe la 

plupart de mon temps étendu sur mon lit à pleurer. Je n’arrête pas de revoir mon ex-conjoint en 

train de sucer un gars que je ne connais même pas. Au moins, ça explique ce qui n’allait pas dans 

notre couple et je suppose que LUI doit être heureux. J’ai fait plusieurs cauchemars étranges. En 

fait, je ne sais pas si c’était vraiment des rêves… Il y a deux jours, j’ai rêvé que j’étais couchée 

dans mon lit et puis j’ai aperçu quelque chose dans ma chambre près de la garde-robe qui est 

fermée. Je me forçais de voir de quoi il pouvait s’agir, tout en prenant soin de couvrir mon corps 
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à l’aide de ma couverture. La porte de la garde-robe s’est ouverte par elle-même. Il n’y avait 

aucun son. Je n’arrêtais pas de fixer la garde-robe en aillant peur de voir ce qui pouvait s’y 

cacher. Une forme bleue en est sortie. Une silhouette transparente. Elle s’était mise à se déplacer 

dans ma chambre, de gauche à droite, comme un fantôme. Elle s’est tournée vers moi et s’est 

avancée vers le lit. Elle y a monté pour m’approcher tranquillement. Je crois que c’était le 

fantôme d’une fille d’à-peu-près mon âge. Je me suis réveillée. J’étais face au mur à droite de 

mon lit. J’étais épuisée et je me suis mise sur le dos. Le fantôme de la fille était au-dessus de moi 

et me fixait. J’ai crié à pleins poumons en fermant les yeux. Des pas se sont fait entendre et 

quelques secondes plus tard, ma mère entrait dans ma chambre pour voir ce qui se passait. J’ai 

rouvert mes yeux, mais le spectre de la fille avait disparu. Je me suis levé en me couvrant de ma 

couverture et j’ai fait le tour de ma chambre sous le regard inquiet de ma mère. Je n’ai trouvé 

aucune trace de cette étrange fille. J’en ai conclu que ce n’était qu’un cauchemar et que j’ai dû 

imaginer le fantôme en me réveillant. 

Hier, j’ai fait un autre rêve étrange. J’étais encore couchée dans mon lit. Quelque chose 

s’est mis à me chatouiller les pieds. J’ai soulevé la couverture pour regarder. Il y avait deux 

énormes araignées velues près de mes orteils. Je les ai repoussées rapidement avec mes pieds. J’ai 

tellement peur de ces bestioles. Je croyais être débarrassée de ces araignées, mais il y en avait 

d’autre partout dans la chambre : sur les murs, par terre, sur ma commode. Des tas et des tas 

d’affreuses araignées qui sortaient de partout. Plusieurs se sont mises à monter sur mon lit et à 

entrer en dessous de ma couverture. J’étais en état de panique. J’essayais tant bien que mal de les 

écraser avec mes poings, mais il y en avait trop. Je criais tout en continuant de frapper ces 

araignées qui me chatouillaient partout sur les cuisses. J’avais tellement peur de me faire mordre. 

Je me suis réveillée en sursaut. J’ai constaté que les araignées étaient toujours là, dans mon lit et 

sur le mur à ma droite. Je me suis mise à donner des coups de poing de côté au mur pour essayer 



 

Donald Plante / D’étranges rêves… / p. 3 

de les tuer. Je frappais même si ça me faisait mal. Comme avec l’étrange spectre de la veille, les 

araignées ont fini par disparaitre sans laisser de trace. Je ne comprenais rien. Je me demandais si 

j’étais en train de devenir folle. Ma mère a entendu les coups d’en bas. J’ai tenté de lui expliquer 

que j’avais fait un autre cauchemar, mais ça ne l’a pas rassurée. Elle est très inquiète depuis que 

je me suis fait tromper. 

Je suis tellement fatiguée. Je ne suis plus très belle avec les cernes que j’ai sous les yeux. 

Nous sommes lundi et j’ai décidé de ne pas aller à l’école aujourd’hui. Je crois en fait de ne pas y 

aller pour plusieurs jours. Putain, que mes rêves sont bizarres! Ça doit être à cause du stress et de 

tout le manque de sommeil que j’ai accumulé ces derniers jours. J’espère que ça va bientôt 

passer. En fait, je ne pense pas que ça va bientôt aller mieux. Je ne veux plus sortir et je n’ai plus 

le goût de rien. Je crois être en dépression… 

Le soir, je me couche de bonne heure, mais je ne m’endors pas avant quelques heures. Je 

rêve encore. Je suis toujours étendue dans mon lit. Je me retourne plusieurs fois. Je m’arrête sur 

le dos et ouvre les yeux. Il y a un grand serpent au plafond. Il bouge comme n’importe quel 

serpent, mais il adhère étrangement au plafond. Il s’agit encore d’une de ces créatures qui me 

répugne. Il doit bien mesurer deux mètres de long. En tout cas, il me fixe étrangement. Sa tête se 

met à descendre vers le bas. Le corps suit tranquillement tout en étant adhéré au plafond. Le 

serpent finit par toucher le bout de mon lit. Je frissonne. Le bout de la queue lâche le plafond et 

descend doucement avec le corps pour atterrir au complet au pied de mon lit. Il me regarde 

toujours avec sa langue fourchue qui sort fréquemment. Il se met à sinuer vers moi en se 

déplaçant sur mon corps. J’ai peur. J’entends ses sifflements. Il avance tranquillement et s’arrête 

à une dizaine de centimètres de mon visage. Je n’arrête pas de trembler. Il ouvre la gueule, 

penche la tête et agrippe le rebord de ma couverture. Le serpent se met à reculer et s’éloigne de 

moi en emportant ma couverture avec lui. Je n’ose pas bouger. Je suis paralysée par la peur. Ça 
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lui prend bien presque une minute pour y arriver, me laissant complètement nue. Le serpent refait 

surface du tas que forme maintenant ma couverture. Il revient vers moi comme il l’avait fait 

avant, mais cette fois, je n’ai plus de couverture. J’ai de plus en plus peur. Le serpent monte sur 

mon sexe et avance sur mon ventre. Son corps rugueux se frotte contre mon clitoris. Le 

frottement persiste à mesure que le serpent avance. On dirait que le serpent fait exprès pour se 

frotter de la sorte. Le corps est rugueux, mais sans trop savoir pourquoi, la sensation du 

frottement est plutôt chaude et humide. J’ai envie de crier, mais rien ne sort. On dirait que 

quelque chose m’en empêche. Le serpent avance toujours et approche de mon visage. La peur 

s’en va tranquillement. En fait, je me sens bien. J’aime la sensation que je ressens et ça me fait du 

bien. C’en est même devenu très excitant. Je ferme les yeux et me laisse succomber au plaisir 

sexuel que me cause ce serpent. 

Je me réveille tranquillement. J’ouvre mes yeux fatigués et constate que je n’ai plus de 

couverture. Je ressens encore l’excitation du rêve qui devient de plus en plus forte. Je respire fort. 

Je regarde devant moi, croyant que le serpent était encore là. Mais au lieu de ça, je vois une fille. 

La fille que j’avais vue en spectre lors de mon premier rêve. Elle est en train de me manger. Elle 

me jette un petit regard excité et puis je jouis. La fille se relève en se léchant les lèvres. Elle 

s’approche de moi en frottant son corps nu contre le mien. Elle m’embrasse et dit : « Tu as aimé 

ça, mon amour? » 


